: 
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Le Sénat français a' fait 1à ur 
acte délicat, auquel tout le 
Canada sera sensible. La France 
est bien toujours la terre de la ban- 
te courtoisie et des réconfortantes 
paroles. 


2e © © — 
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Nous lisons dans lés Cloches de 
Saint-Boniface : 

“Le 27 janvier l’Assemblée Légis- 
lative du Manitoba a adopté an 
milieu d'un enthousiasme 
le projet de loi accordant aux fem- 
mes le droit de suffrage et l'éligibi- 
lité aux fonctions y com- 
pris celles de, député et de minis- 
tre. Seul M. Joseph Hamelin, dé- 
puté de Saïnte-Rose, à exprimé des 
doutes sur la sagesse de cette mesu- 
re, / 


campagne. 

S'il y a lieu d'organiser les pa- 
roisses françaises, les électeurs des 
paroisses auront leur ample part de 
travail et de responsabilité; ils de- 
vront, par conséquent, siéger en 
grand nombre dans les divers co- 
mités qui ne manqueront pas de 
se former. 


À L'ALJANCE FRANCASE 


Ce fut une belle et noble confé- 
rence que celle qui nous fut don- 
née par le révérend Père Blain, 
8.J., à l'Alliance Française jeudi 
soir, Le distingué Jésuite avait 
pris pour sujet: Pasteur, l'Homme 
et le Savant. 11 passa en revue la 
vie de ce très illustre Français. 
Pasteur fut un homme d’études et 
un homme de cœur; il fut un 
homme de science et un homme de 
foi. L'on conçoit qu'une telle 
figure ait séduit un homme com- 
me le Père Blain. 

L'orateur décrivit dans Pasteur 
le chimiste travaillant avec ardeur 
dans son laboratoire; l’expérimen- 
tateur parlant devant les congrès; 
le chrétien illuminant son labeur 
avec le flambeau des vérités divi- 
nes; l’homme d'intérieur, bon et 
tendre pour son épouse et sa fa- 
mille, ” 

L’'auditoire était très nombreux 
et a suivi le conférencier avec une 
satisfaction marquée. M. le pro- 
feseur Osborne, qui présidait, a 
chaleureusement félicité le révé- 
rend Père Blain; et M. Horace 
Chevrier, se faisant l’interprête de 
tous, l’a à son tour remercié en ter- 
mes chaleureux. 

La prochaine conférence de 
l’Alliance Française sera donnée 
par M. Colon. Elle aura pour ti- 
tre : Figures du siècle de Louis 


XIV. 


“Comme nous sommes en présen- 

ce d'un fuit ‘accompli, nous ne ré- 

_ criminerons pas, Puisque l’exerci- 

….….c6 du suffi est u aux fem- 

mes, il faudra que celles-ci se fas- 

2 hr sur les — électora- 

, äfin de pouvoir déposer leur 

bulletin dons Forte le ur où les 

honymes auront besoin de leur con- 

cours pour la défense des causes 

sacrées, sans cesse remises en Gues- 

tion et traînées dans le domaine 
politique.” 


C'est nous qui soulignons Et 
nous soulignons pour dire: Très 
bien ! 


ee —-— 


CONTRE L'ABOLITION 
DU BILINGUISME 


L'ordre des Hibernians, société 
irlandaise catholique, s’est pronon- 
cé, dans son assemblée de lundi, à 
Winnipeg, contre l'abolition du 
bilinguisme. 

L'ordre roit avec-raison dans l’a- 
bolition du bilinguisme un coup 
porté non-seulement aux langues 
mais au catholicisme en Amérique. 


‘LE DEVOIR 
DE L'HEURE ” 


(Free Press d'Ottawa) 


Les critiques de l'Ontario, au 
lieu de s’acharner à la province de 
Québec en lui reprochant sa faible 
participation à la guerre, ren- 
draient un plus grand service à 
l'Empire s'ils réservaient leurs sar- 
casmes pour nos ennemis. Nos 
amis et compatriotes ont droit à un 
traitement différent. Les députés 
canadiens-français ne devraient 

as se trouver-dans la nécessité de 
demander justice pour leurs natio- 
naux. Québec a bien agi et fera 
mieux encore lorsque ses détrac- 
teurs de l'Ontario remplaceront le 
blâme par des louanges. Jamais 
es u’aujourd'hui l'union par- 
aite n a èté nécessaire pour arriver 
à une prompte victoire. . 

Chacun doit admettre que les 
hommes de Québec s’enrôleraient 
avec plus d'entrain s'ils savaient 
avoir pour compagnons de sympa- 
thiques ea iens-an- 
glaïs que s'ils pensaient devoir être 
entourés de ceux qui ont exprimé 


du mépris r leur province. 
Le fléau ke la ae À à a transfor- 
mé le Canada en nation. Plus con- 


Il convient de dire très peu de 
chose de l'assemblée qui à eu lieu 
mercredi dernier à l’hôtel-de-ville 
de Saint-Boniface. L'essentiel, 
c'est qu'elle a montré, de façon, à 
ne pus s’y tromper, que l’union est 
possible parmi nous, et que cette 
union est en voie de s’accompiir 
effectivement 

L'assemblée a été présidée par 
M. le Dr Lachance, ancien maire 

. de Saint-Boniface. Les orateurs 
furent l'honorable Joseph Bernier, 
M. A. Talbot, M.P.P., député de 
La Vérendrye, M. H. Lacerte, M. 
J. B. Lauson, ex-M.P.P., M. Jo- 
seph Clément, M. Colon, M. J. A. 
Beaupré, M. Potvin, M. L. P. Roy 
et M. H. Chevrier. 

Un comité chargé de surveiller 
la législation et appelé Comité de 
Vigilance à &é nommé. Il com- 


prend nes six Sipuile à 1 Mgile- | F0 MES Er pates des voler 
ture: MM. À. Préfontaine, A. Bé- plus intenses seront, à l'avenir, l’a- 
nard, P. A. Talbot, J. Hamelin, J. mour et le t cette 
Parent et P. Dumas: l'honorable | Province pour l'Empire... 
Joseph Be mier, M. le Dr Lachan- 


ce, … Horace Chevrier, M. J. B. 
Lauson, M. le Ur Benoit, M. Co- 
lon, M. P. Roy, M. HL Lacerte, M. 
J. E. Fontaine, M. Noël 


ce, drapée dans une claire robe d'hé- 


titutions il ne faut pas les confondre 


avée le mode de gouvernement des | 


gens d'Ontario ; il faut. se battre pour: 
la Belgique sanglante, belle de toute 
beauté du droit outragé; pour la Fran- 


rüisme, faite de rayons et d'éclairs, et 
tellement mariée à s@ chair que la 
chair en est diaphane, mère toujours 


jcune de cette Jeanne d'Are qu'elle Î 


seule a pu porter dans ses flancs, ses 

beaux yeux tristes illuminés par la 

sereine conscience de la vérité, sai- 

gnante ect souriante et terrible et dos- 

ce,—pour la France immorteile, 
... 

Le discoyrs de M. Asselin et les let- 
tres de sir Wilfrid Laurier, sir Robert 
Borden et sir Sam Hughes, formant 
une brochure de cinquante pages en 
tout, en vente chez les principaux li- 
braires, chez l’auteur (rue Saint-Jac- 
ques, 74) et chez M. Emile Vaillan- 
court, à Montréal, rue Sainte-Cathe- 
rine, 413 Ouest, au prix de 10 sous 
l'exemplaire, 12 exemplaires pour $1.00 
et 106 exemplaires pour $7.50.. Ajou- 
tez un sou pour le port. 


APRES LA GUERRE 


ee 


(L'Evénerment) 


Il y a une école qui cherche à 
impressionner l'opinion contre la 

erre en lui représentant tou- 
jours combien cher il en coûte au 
Canada pour y participer, C’est 
prêcher contre le devoir à accom- 
plir dès que l’accomplissement de 
ce devoir demande un sacrifice pé 
cuniaire. Belle théorie, en vérité, 


que ce cri de l’égoïsme ! 


Les chefs des partis politiques 
du Cenada, l’épiscopat catholique 
de notre province, nos meilleurs 
conseillers anglais et français re- 
connaissent que c’est un devoir 
patriotique pour notre pays que 
d’aller à l’écrasement du militaris- 
me teuton. Est-ce que le fait que 
l'exécution de ce projet coûtera 
cher diminue l'obligation morale 
de le remplir ? 

D'ailleurs, s’il est vrai que d’une 
es le gouvernement assume de 
ourdes responsabilités pour mener 
à bonne fin l’œuvre si noblement 
commencée, est-ce que, d’autre 
part, notre pays ne reçoit pas déjà 
une compensation (en attendant 
les indemnités) par les contrats 
pour des milliards de piastres qui 
nous sont donnés par les gouverne- 
ments alliés? 

Sans doute, les vies généreuse- 
ment sacrifiées à la patrie ne peu- 
vent nous être rendues, mais, au 
point de vue matériel, nous avons 
déjà reçu plus que nous n'avons 
donné. Le CRE a dé- 

nsé pour la guerre près de $250,- 
000,000.00 de dollars. . Mais, sur 
cette somme énorme, au moins Îa 
moitié, sinon les deux tiers, est 
restée en ce pays, répartie entre 
nos manufacturiers, nos produe- 
teyrs, nos pensionnaires, sans par- 
ler dé ce que le petit commerce a 

u ee: rt de la solde de nos mi- 
Étaires. es millions qui nous res- 
tent et ceux que la France, l’An- 
gleterre et la Russie donnent à no- 
tre commerce compensent vrai- 
ment et font plus que corapenser 
pour ce que nous avons fait avec 
esprit de devoir. 


LA GUERRE 


Paris, 10- Combats entre Lens 
et Arras: les Allemands s’empa- 
rent de 800 verges de tranchées, et 
en sont ensuite chassés. 

... 


Les Russes de Riga redoublent 
leurs attaques. 


... 

Paris, 11-—Jes combats conti- 

nuent avec intensité dans l’Artois. 
... 


tions de la Galicie dau Caucase, 
Paris, 16.—Les is bom- 
bardent le chemin € le. 
- 


Les Allemands s'emparent de 


600 verges de tranchées près de 
Ypres, sa 
* 


Les Russes de Galicie paraissent 
près de s'emparer de al forteresse 
de Erzerum, dont les forts tom- 
bent les uns après les autres. 


ÇA A EU BON EFFET 


(Echange) 


Au milieu du flot d'informa- 
tions contradictoires où tendan- 
cieuses qui noùs arrivent des Bal- 
kans, il est nécessaire de s'arrêter 
de temps en temps, de se recueillir 
et, avec ce qui’est sûr parmi tant 
de nouvelles douieuses, de recom- 
poser pe le publie une image 
aussi fidèle que possible de la si- 
tuation dans cette péninsule trou- 
blée. 

Il y a quelques semaines à pei- 
ne que le gouvernement français a 
eu la hardiesse, malgré des opposi- 
tions multiples et violentes, dans 
le pays et hs ses alliés, de préco- 
niser l’oceupation durable de Salo- 
nique, M 

On peut dire sans exagération 
que de cette décision du gouverne- 
ment français, de cette conviction 
profonde qu’il a su faire partager 
non sans peine à l'Angleterre, date 
une ère nouvelle pour notre pres- 
tige moral en Europe, 

Depuis qu'ayant percé à jour le 
bluff allemand nous avons jugé 

ue nos ennemis n'avaient pas 
7 A les Balkans la puissance mili- 
taire dont ils se vantaient nous 
pouvons parler en Orient un nou- 
vean langage. 

L'Allemagne s'est trouvé jetée 
dans des embarras considérables, à 
tel point que, sans vouloir faire le 
prophète, nous serions, très surpris 
qu’elle pât effectuer une attaque 
sérieuse contre Salonique avant 
longtemps. 

“mployer les Tures contre Salo- 
nique, c’est soulever l’inimitié de 
la Grèce entière. ÆEmployer les 
Bulgares, en admettant qu'ils fus- 
sent en force, c'est créer dans la 
nation hellénique un trouble pro- 
fond et probablement provoquer 
une guerre civile. 

Il ne restait done plus à l’Alle- 
magne, pour ne pas compromettre 
la neutralité grecque, qu'à faire 
elle-même de concert avec l’Autri- 
che l'effort nécessaire en #’'adjoi- 
gnant un it nombre d’Otto- 
mans et de Bulgares, Or cet ef- 
fort elle pourrait peut-être le réa- 
liser si les communications avec les 
Balkans étaient assez parfaites 
pour lui permettre en cas de dan- 
ger rapidement les effectifs enga- 
gés. Mais comme il n’en est rien, 
ger de faire évoluer rapidement les 
effectifs engagés. Mais comme il 
n’en est rien, elle ne-peut entamer 
une expédition avec des troupes 
pq aussi loin des théâtres 

opératious principales. 

Or si, comme le conseillaient des 


tions. 
Sans doute il y a une minorité 


satisfaite 
grecque Lai 


“main sous 
‘res ennemis, 


généraux ne pouvaient pas y tolé- 
rer, Nous avons occupé 
Castello-Rizo et de Corfou parce 
que là guerre aux sous-iarins 
nous le commandait. 

Ces mêmes sous-marins. infes- 
tent nent l'AS iatique. qi 
s'agisse d’une île q e, d’un 
point de la eûte, ur | hnioen 
Jamais devant une mesure utile, 
tandis que d'autre part nous ne 
perdrons aucune occasion de prou- 
ver à la Grèce notré amitié clair- 
de 


doit savoir que sans 
de- 


1e 


. 

Le transfert des Serbes dans une 
localité où ils pourront se reconsti- 
tuer et l'évacuation heureuse de 
nos troupes de Gallipoli sont au- 
tant d'atouts pour un avenir pro- 
chain. Rien de ce qui se passe 
maintenant, ni l'offensive russe, ni 
la neutralité très bienveillante de 
la Roumanie, ni la lutte contre les 
sous-marins, ni le sauvetage des 
Serbes, rien n’était possible ni nous 
n’étions restés à Salonique, 


De nouvelles commandes de 


guerre seraient accordées 
au Canada 


(La Presse) 


Ottawa annonçait,  dernière- 
ment, que le ministre des muni- 
tions de Grande-Bretagne avait 
donné au Canada une commande 
pour 800,000 shrapnells de 18 li- 
vres, L'exéeution de ce travail, 
qui sera distribué entre les fabri- 

ues déjà outillées pour la fabrica- 
tion de cette soite d’obus, rappor- 
tera à nos manufacturiers une 
somme variant entre $10,009,000 


et $12,000,000. 
Cette nouvelle est d’autant- plus 
agréable que, depuis quelque 


temps, les commandes de muni- 
tions se faisaient très rares. I] est 
certain, en tout cas, que le cen- 
trat en question est le plus impor- 
tant que nous dyons reçu depuis 
que la Commission Impériale a 
remplacé l’ancien Comité des Mu- 
nitions, 1 ne faudrait pas que 
cette aubaine fût la dernière: enr 
le Canada a fait déjà trop de sa- 
crifices en faveur des Alliés pour 
être ignqré par ces derniers dans la 
distribution des contrats de guerre 
et des avantages pécuniaires qu’ils 
comportent pour nos chefs d'usine 
et pour nos ouvriers. 


lant homme qui vient 
comptait parmi les meilleurs amis 
personnels de M. Jules 
ex-ambassadeur s 
lin. A telle enseigne que Guillau- 
me . s'étant invité à l'ambassade 
de 


ici n dîner impérial. 
FR ET 


de ses pi- | 


de mourir, 


Cambon, 
France à. Ber- 


rance à Berlin un soir du 
intemps de 1913, M. Jules Cam- 
n convia M. Francis Charmes à 


«L'empereur, nous . Muret 


dans la Gazette de Lausanne, se 
moe dé son habitude aima- 
cis 


gèrement porté, toutefois, au scep- 
ticisme, le directeur de ln Revue 
des Deux Mondes n’avait point ac- 
cepté comme puroles 
tous les propos tom ) 
impériales au cours de la soirée. 
Nous voyons encore le fin sourire 
dont M. Francis c 
pagnait le récit de ses impressions. 
Guillaume IT avait dit à l’écxivain 
français: “Si jamais nos 
pays se font la guerre, c'est 
que la France nous Laura 
rée.”_ Guillaume IT avait tenu en- 
core à M. Charmes ce propos qui, 
aujourd’hui, ne laisse pas moins 
rèveur: “En Alle 
que moi et le chancelier de Beth- 
mann qui soyons pacifiques,” 

Cette conversation, nous l’avons 
dit, se déroulait au printemps de 
1913, soit quinze ou selze mois 
avant la guerre. 


d'évangi 


Les incendiaires étaient à 


l'oeuvre dans la capitale 


mt mn 10.—A sm AS tenue 
par le coroner Rogers et le prévôt 
des incendies Heaton, de Toronto, 
sur le feu qui a ‘détruit les usines 
Grant, Hélden, Graham, Ltd. le 
chef Graham a prouvé à l'éviden- 
ce qu'il y a eu trois feux distincts 
allumés dans l'édifice et a dit que, 
dans son opinion, la chose était 
incendiaire, MM. 
Rogers ei Henion ont donné in 
même opinion après avoir visité 


l'œuvre d’un 


les ruines des usines. 


Boston, 10.—-L'enquête par les 
officiels américains sur la eonspi- 


ration 
man 


isée par les A 


d’un grand jury fédéral. 


Les preuves sont nombreuses des 
records de dictagraphe donnant 
tout ce qui s’est dit à ‘ne réunion 
irateurs dont on connaît 

Ils sont surveillés de 
près en attendant une décision des 


des 
l'identite. 


autorités fédérales américaines. 
ee 
Le suffrage féminin! 


(La Patrie) 


: 


bés des lèvres 


Charmes accom- 


x 
décte 


e, il n'ya 


ricains contre différen- 
tes villes du Canada est rendue si 
loin que W. Anderson, procureur- 
général des Etats-Unis, est prêt à 
remettre la ehose entre les mains 


À 


de mé. 
ont été 
: l'armée en 


_ : 11 mr ho 1915 
Ofpur mi mimes, 
Quoique dans l'ensemble le to- 
tal ait été moins élevé, la typhoïde 
et la dysenterie ont été plus fré- 


res Que sm " séeurité de 2 trop de son or s'en va ‘aux | 1911 4 

nos troupes. ant que nous ne! États-Unis. La dysenterie, qui dernièrement 
poursuivons en Orient aueun des- on l'ennèmi mortel des 
leron : soldats, en campagne, n'a atteint 

à nous emparer momentanément L'HYPOCRISIE que 18 hommes su 000 alors 
de tous les points où la piraterie al- eue qu'avant la guerre on comptait 11 
enr pourrait trouver un up- DU KAISER | hommes atteints sur 100,000. En 

nE" à bre 1911 la mortalité était de 12 pour 

‘Nous avons expulsé de Saloni- 5 : typhoïde; sur 
‘que les éeratnte satels que nos | M. Francis Charmes, le très ga- ge rod À a été de NT 


poureent, aux méthodes de 
ren our Bree qui ont: 
été adoptées. 


La Société StJean-Baptiste. de 
Winnipeg est heureuse d’appren- 


rain allemand a ï joué son 
traditionnel de ‘“charmeur.” 


di 23 courant à 8 heures du soir, 
dans les salles du r, 

Il est inutile de faire appel à 
tous ces amis pour qu'ils n’oublient 
pas cette date et qu'ils nous hono- 
rent de leur présence, car tous com- 
prennent que, plus que jamais, 5l 
faut profiter de toutes les occasions 
qui se présentent pour se réunir, 
mieux se connaître et par consé- 
quent s’estimer de plus en plus, en 
un mot former in groupement 
compact de tout l'élément de lan- 
èue française, pour montrer aux 
ennemis de notre belle langue que 
nous somtnes bien vivants et tou- 
jours sur le qui-vive. 


J1 y aura une conférence fès- ‘ 


intéressante et totite d'actualité, 
Done tous au rendez-vous du mer- 
credi 23 février, et si les salles sont 
trop petites; eh bien! on reeuleræ 
les murs si c’est nécessaire mais on: 
vous logera tous et même, si vous 
n'avez pas d’objection, l’on vous y 


enfumera. 
Communiqué. 


BUREAU DES TERRES DU DOMI- 
NION, DISTRICT DE WINNIPEG 


AVIS 


Avis public est par les présentes 
donné que le et après le 10ème jour de 
mars, 1916, dur, à culture 

seront s À la disposition 
du publie qui voudrait faire ses en- 
trées comme Homestesd. 


Township 
34 15 West of PM. 
Excepté les terres 
Township 
35 15 West of PM. 
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[N'oubliez pas que nos : ate- 
liers sont outilles po 
cuter toutes sortes d’ouvra-. 
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Comme l'indique le sous-titre, le pré- 
sent ouvrage n'est qu'un résumé, mais 


Php # Main 2079 et 4767 RES Re de: ire PÉPRERS 


Bonspel le plus considérable du monde 


c'est un résumé très documenté don- ; RATES ‘ 
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cours de son ‘développement normal. |elôturée avec deux fils de fer barbelé 


culture et toute la terre cultivable; 
Une bibliographie très complète mi- | 


Plomberie, Chauffage, Couvertures, ! 
Corniches et Plafonds 


an Gradué du Collège Dentaire 
idee à ns piquets d'épinette rouge ; la région est à À À. BEAUPRE det ‘hicago, Lauréat du Collège 
se en tete au Volume sera certaine- 


4 à | tuute colonisée, Une chance exeeption- | Dentaire de la Nouvelle Orléans, \ particulière 
ment utile aux chercheurs qui vou- | le. Prix $1600, dont $50N seulement AVOCAT, NOralRE, 0 membre fondateur de la société Attention F gas Eglises, Couvents, Ecoles 
dront se livrer à des études spéciales | comptant: la balance à termes éten- | 808 McINTYRE BLOCK de Stomatologie. L ESTIMÉS FOURNIS SUR LEMANDS 
sur Phstaire de la colonisation fran- | dus. S'adresser à Noël Bernier, avo- PuHone Maix 1554 NOUVELLE. ADRESSE Boîte Postale 159 
cuise en Amérique, | cat, 401 Somerset block, Wiunipeg. TINNIPEG (4) LL 
De-même un tableau par ordre al- | 856 Rue Main. Bâtisse de la 259 Avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


phabétique des concessions de fiefs et | 7 | Great West permanent Loan Co. 
de seigneurivs, avec les noms de Tha 


- | au 7eme. étage. 
cuf des eoncessionnuires, pourra être | | 
consulté avec profit par tous ceux qui | LE Ù 
voudront ke renseigner plus spéciale- | LES Dr. W. LEMAIRE 


ment sur l'organisation du régime 


| 2 N v INAIRE 
féodal du pays | Le plus beau Théâtre du Canada MÉDECIN VÉTÉR 


Voiei d'ailleurs la table des matiè- | FOR NT PRE Montres , de Bureau rt Késidence : 
res du volume : | 


60 Rue Mario, St. Boniface 
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nier Co Canadien. compa- . achetant une montre de pain a avec eur c L 
gnie de Montmoreney. | The High Road S Birke, vous êtes sûrs J GRYMONPRE [4 … leure qualité que .e pain fait avec n'importe quelle autre | 
CHAPITRE II | Lstdisedtes d’avoir la montre qu’il | , | . fleur. Achetez un ane de-cette fleur et s0ÿez juge vous. 

La rompagnie des cent-assoriés | 0 faut. i Notaire Publie, L P » même. À | 
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ps | Pol ln table vû le prix que | Agent d'immeubles, Prêts hypothé- | | | 
| CHAPITRE I | Sièges réservés, excepté la galerie, pour voûs payez pour | » cniren, Assurances. ENTREPRISE Saint- Boniface 

Une ère de progrès (1663-1672). — | chaque i . . 7e L De Notaris Speckt Vlaamsch | , \ 
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colons.— Conessions de seigneuries. | RE TT ————— Fournitures .d'Apparelis et Installation " : 

CHAPITRE IV | HENRY BIBKS & SONS telles que: Poëles Biectriques, Moulins | 
1T- 1 PF R ER : lateurs 

Arrét de la conolisatéon (1673-1685). | HEATRE LIMITED F DE GRAMO NT oh LÉ pe gr | 
—Les coureurs des buis.—Concessions | . NOTAIRE = 
@e signeuries. | WINNIPEG Porte & Marile Achat et Vente de Propriétés | Estimafions fourmses sur apphcation | || 

CHAPITRE V | Girents-R dé Recouvrements de loyers et paie- | > 

Une période critique (1683.1713).— | s ; Winnipeg Prêts. Assurances. |/°s Turner, prés. G. Clarke, Sec. Trés 
La/feconde guerre iroquoise— Luttes | Pour 4 jours, matinée samedi On parle fronçais ments. . SL | | 
avec les colonirs anglaises.—Le peupie- | De er ee dE Et sci STANDARD ? LUMBING co C’est que vous pouvez avoir des FACTURES, 
ment.—La Culture.—Les nouvelles sei- Té G. 21453 : 7 de ETATS DE COMPTES ENVELOPPES, 3 
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CHAPITRE VI | SHRARSRRATA ALFRED U. LEBEL | “nee ue || ENTETES DE LÉTTRES, CIRCULAIRES, 

Une crise intérieure.—Commerce du | veus et sa troupe rage Au gaz, ete. | 


CARTES D'AFFAIRES, et FORMULES DE 
TOUS GENRES, au priz ordinaire, et Le tra- 
rail de otre atelier est de qualité supérieure. 


Tel. Garry 2073 No. 296. rue Fort, Wi Man. 
castor.— La monnaie de carte. ar * 1 
CHAPITRE VII | Laveie & CS AVOCAT  —  NOTAIRE Téléphone Main û 


La prive de poncssion dx vot.1e | TE White Feather Mes << de Vins, Li-| 490 Electrie Raïlway Chambers | cher. Stones, TL M 8132 


Winni 
indiennes. Does à moe Mercredi, jeudi, veridrodi et m-| 4 mes units - à 0! — 
de paroisses de la Nouvelle-France medi, 16, 17, 18, 19 fév. 

«Tr2). Satnt Bontiace N'oubliez pas de lire les|_ 


CHAPITRE VIII Matinée sanedi 2 


Une période de paie et de tranquil- Soir 41.60, 8L.O0, Tic, 5e, 25e. Mo- |roBa* EE: CES » ? 4 : 
JP LR CR) e-E'iamlgrtien «8 le tinée, $1.00 et noue Lez J 
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PAU 
Da mur 


dans le passé, aujourd'hui nous 
sommes organisés pour affronter 
n'importe quelle crise. Il est par- 
ticulièrement agrésble de pouvoir 
dire que nous venons d'achever 
une ligne de chemin de fer à voie 
normale, aboutissant au port 
d'Arkangel, ligne qui a la plus 
grande importance au point de vue 
économique et militaire. Le port 
se trouve maintenant rattaché à 
l'intérieur de l'Empire. L'aneien- 
ne ligne ferrée à voie étroite était 
hors d'état de faire face au trafic 
en temps de guerre.” 


Puris-—la Russie a actuelle- 


ment en réserve une nouvelle ar- 
mée de 1,:00,000 recrues, possède 
les munitions de guerre en gran- 
de quantité et est prête à lutter 
ns. buts bout contre l'Allemagne. 
+ général Polivanoff, ministre de 
la guerre russe, a’ fait cette déclara- 
tion dns une interview qu'il a ae- 
cordée au correspondant du Jour- 
nai à Pétragrade: 
“Enfin nous pouvons dire, 
à battre en retraite devant les Al- 
maintenant, en Russie, que ln eri- 
se des munitions qui nous a forcés 
lemands, est chose terminée, 


“A partir de maintenant l'artil- NOUVELLES BAGARRES 
lerie russe sera toujours à même A CALGARY 


d'affronter l'ennemi en faisant 
pleuvoir sur lui d'Erzeroum à la k 4 
mer Baltique une véritable grêle Calgary, 12. ne autre émeute 
de projectiles, La puissante de de soldats a eu lieu. hier sait, dans 
pos canons augmente de jour enjnatre ville, et pendant deux heu- 
jour. 1} est vrai qu'auparavant|res. ni les hommes de police ni les 
nos ressources en munitions lais-[autorités militaires n'ont pu dis- 
suient beaucoup à désirer, mais! perser les émeutiers. 
maintenant nous somimes organi- ! 
sés pour faire face à n'importel|et ag ab arr saccagé. Une fou- 
quelle crise. | le de deux mille personnes qui at- 
“Nés nouvelles troupes de réser- ! compagnaient les soldats a pillé le 
ve comptent 1,500,000 jeunes re-| bar de l'hôtel et nombre d’hom- 
crues; aussi, quelle que soit la lonh-}] mes s'enivrérent. 
gueur de ia guerre, Allemands 
ne peuvent-ils pas espérer épuiser 
notre provision d'hommes, avant 
reçu l'instruction militaire. 4 
“Bref, plus la guerre continue, taire est un Anglais. 
plus nos ressources augmentent, La population espère que les 
tandis que celles des Empires du | autorités prendront les mesures né- 
centre diminuent. La garantie! cessaires pour prévenir le renou- 
que nous avons de triompher en ! vellement de pareilles scènes. 
fin de compte et d'écraser l'enne- 


_ est la ONE la guer- | N'oublies pas de lire les 
“S'il est vrai que nous avons Petites Annonces du ‘““Mani- 


manqué de- beaucoup de choses | 40 #3 


quer cette nouvelle émeute est la 
rumeur que le propriétaire était un 
Allemand. En réalité le proprié- 


‘benelicie: 
EAREE" ai 


» 


a prouvé l’économie de l'emploi 
du béton. 


MN n'y à pas de matériel aussi dûrable, si facile à 
employer et si peu coûteux que le béton. 


Pratiquement tout ce qui peut se faire avec le bois, la 
pu rre et l’acier, peut être fait aussi bien avec du béton, 


ed > yo donner de een ere 
++ : 
eesres. en cn, à qngie s De eue D 


1 Nouveau 


CHEMIN DE FER DU GOUVERNEMENT 


L'hôtel Riverside a été attequé | 


La seule cause qui puisse expli-| 


| Phone Main 4372 


produits de la maison: sacs en 


nadiens loyaux. 


! 


hs 


CGANADT: 
PAR LE 


Transcontienntal 


Les agents du Grand Trank Pacific donnernnt volontiers toute infor- 


mation désirée. M. E SABOURIN, 
Agent des Passagers et des billets, 


64 ANS DE VIE. Une marchandise qui retient la 
popularité d’un pays pendant 64 ans doit avoir de la valeur. 


LES ALLUMETTES EDDY 


ont été de la bonne marchandise dès 1351. 


sont considérées comme de première qualité par tous les Ca- 


FAITES AU CANADA 


The E. B. EDDY CO, Limited 
Hull, Canada. 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS— 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A PRETER 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GRNERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 


M. E. SABOURIN, Agent ù 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bewirace 


60 Avenue Provencher, St-Boniface 


Comme les autres 
papier et euves, ces allumettes 


Ter. Marx 4372 


| 
| 


Lamontagne, Maher & Cie 


Boucherie, ÆEpiceries et 
Viandes Fraîches et Salées 
|aux plus BAS PRIX. 


RD me 


Nous achetons tous les pro- | 


| duits de la ferme à des prix 
| raisonnables. 


Tel. Main 3321 
G. A. MAHER, 


Gerant. 


LA CHOSE LA PLUS SURE 
LE JOUR QUE VOUS CUISEZ 


25 Ave. Provencher 


| PAIN PARFAIT 


L'sxcellence du 


| “CANADA BREAD”- 


ne change jamais 
Fabriqué de la façon 
la plus parfaite 


| toujours le même 


Un pain de première classe 
Riche en saveur 
Joli comme forme 


et net 
Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 
| avee les machineries les plus récentes 
| sous les soins de boulangers experts 
Le prix du 


CANADA BREAD 


| Absolument pur 


est le même que celui du pain ordinaire 


CANADA BREAD 


St-Vaélrien ! 
de Batiscan, Qué. St-Vincent SP, | 


Qué., (Co. Laval) E° 
Sherbrook, &: 
CREER Se 

acqnes l'Achigau, ‘Trois-Rivières, Qué. 1 


St-Jérôme, Qué. 
Qué. Ste-Julienne, Qué. Vankleek Hil!, Ont, 
(Co. Montcalm.) Winnipeg, Man. 


Oû vous aurez toujours des mar 
chandiresde première qualité. 


DESJARDINS 


f 
| 


! Emet des Lettres de Crédit Circulaires les V urs, 
Entrepreneurs de | dans toutes les parties du age : péri ser À pb irsraoi-n.na pren 
ù achète des traites sur les pays étrangers ; vend des chèques et fait des 
POMPES F É paiements télégrgphiques sur les principales villes du monde. ; 
D ns Sa E. BELAIR, Gérant, Suceursale de Winnipeg. | 


J. H. N. LEVEILLE, Gérant, Suceursale 


j k Saint-Boniface, 
Ambulance jour et nuit Mn es RE TE RESTE CET UTC © ST SS 


314 AVENUE TACHE 
Téléphone - Main 6588 


LA CUSSON 


LUMBER Co. Limited. 


Ave. Frovencher. entre le pont 
de la Seine et le C. N. R 
Telephones Main 2625 | 26426 


FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Castres, Moulures, 
Bois Tournues. Toutes sortes d'ornementa 
tions inwrienres et axtérieures Bancs d'E- 
glise, ete , ate. 


Les ordres par la poste sont promptemeut exécutes. 
MARCHANDS DE 


®“wsouvmm || M. KEROACK | 


tiorf, Bois de sciage, latt-s. lattes métalli- | 
ques, pierre pour fondaiions, pierre con- Phone Main 3140 


Librairies Keroack | | 
En Gros et en Detail 


Ces deux etablissements comprennent un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature françuise et anglsise, pape- 
teries fournitures de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres flènrs artificielles, 
bronzes d’églises, ete. à très bas prix, à enuse de l'importa- 
tion directe, Nous avons le méilleur choix de cartes posta- 
les illustrées. Remises spéciales aux communautés religieuses 
commissaires et institutuurs. ge 3 ÿ: 


| 
| 


LS 


cassée, chaux, cimeut, sable, gravier, pa- 527 Rue Main F* se à WINNIPEG | 
D ue, feonnere pour béiisses, | || 52 Rue Dumoulin, - + ST.BONIFAUE | 


clous, vitres, ÆEntin tout ceiqui entre dans 
la construction d'une bâtisse. 
Carriére de gravier à Bird’s Hill, Man, 
Carriére de sable à Ste-Anne. Man. 


RSRE 


Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mâle de 
plus de 18 ans, pourra comme 
homestead un de section de ter- 
re de l'Etat ible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan o4 dans l'Alber- 
ta. Le postulant devra $e présenter 
en personne à l'agence cù à la sous- 
agence des terres du Dommiuion pour le 
district. L'entrée par procuration 
pourra être faite à n'importe quelle 
agence, mag aux sous-agences, à 
certaines 


» 


A LOUER 


DEUX CHAMBRES, AVEC SALLE DE BAIN, 


A Tres Bon Marche 


dans le bloc * 


Gevaëert & Deniset 


88 Avenue Provencher | 
ou téléphonez Main 2354, SAINT-BONIFACE |} 


The Gurilbault Lo. 


Eutrepreneurs cire 
DE TRAVAUX PUBLICS 


chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres sous certaines condi- 


MATERIAUX DE CONSTRUOTON, tels que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 


partir de la date de l'entrée du homes- 
tead et 50 acres de eulture en plus. 


la 
“re fobense ‘en min Pme que celle | Bureaux ET COURS : Estimations fournies 
qui it forfait ses droits < 
Un ete qe eue _ ; Bureaux, Main 604 
born au hr obland 44 Télephones : à bois, M. 7442 B. de Poste, 148 


’acre. 
| DEVOIR-—Rester six mois dans cha- 
| eun des trois ans, cultiver cinquante 
| aeres et bâtir un maison valant $300. 
| La quantité d'acres à cultiver peut 
être réd en cas de terrains rocail- 
leux, trop durs ou en broussailles, On 


ALLAIRE &, BLEAU 


NL. PIROTTON 


Nous avons aussi les peintures préparées de : 
SHERWIN WILLIAMS 
Ainsi que leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 
dit les meilleurs du continent a uéricain. Broche harbelée 


| Dennis 0 Corde à lieuse (Binder twine), etc.  Ferblauterie 
| MONUMENTS FUNERAIRES attachée à l'établissement Montage de 
141 Rue Dubue, Norwood Poëles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 


C'est lundi, le 21 février que M. 
Le profemeur Carnille Couture pré. 
sentera au publie son élive Ruth 
Pryce, La soirée aura lieu à l'hô- 
tel Fort Garry et sera sous le haut 
patronage de Son Honneur le lieu- 


. tenant-gouverneur de la province 
et lady Cameron. 

Mademoiselle Pryce est un vir- 
tuose du violon; elle fera honneur 
à son professeur en cette circons- 
tance, Ajontons que M. Couture 
aura aussi le concours d'artistes lo- 
eaux distingiés, comme on peut 
le voir par le programme suivant. 


1. Trios (a) Andante Becthoren 
{b) Sererade, Victor Herbert 
6 (ce) Adendlied ,... Schumann 
ë (d) Abegro Finale... Haydn 
À Miss R. Pryce, Miss M. Scott, 
Mr, F. M. Gee 
2, Sonate en E--Adagio, Allegro, Lar- 
go, Allegro ......... ......Handel 
«+ Miss Ruth Pryce 
8. (a) Clair de lune... 
{b} Dreams of Roaming Von Fielitz 
(ce) Anathema ,.,, ... 
Mr. Roy Wydeman 
4, (a) Ave Maria... Sehubert-Wilhelmj 
(b) Danse Hongroise...... Brahms 
(ec) Caprice Viennois.. Fr. Kreisler 
(4) Zéphir J. Huby 
Miss Ruth Pryee 
5, Concerto pour 4 violons.. L. Maurer 
Misses KR. Pryce, D. Cooper, L. Gofine, 
Li x L Crawford 
& (a) Hai Loli ..,..,.,.... Coquard 
(b) Elle ne croyait pas (de 
AMBON") ice iise A. Thomas 
Mr, Roy Wydeman 
7. Souvenirs de Moscou (Air Russe).. 
dééossess such sv és sed Wieniawski 
Miss Ruth Pryce 
Dieu sauve le Roi 
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Nous ensourageons fortement 
notre population française à se ren- 
dre à ce concert organisé paf l’un 
des nôtres dans le domaine de 
Vart, L'entrée est gratuite; un 
plateau sera, selon l’usage, placé à 
la porte; c'est le moyen toujours 
employé pour défrayer les dépen- 
ses de loyer êt d'organisation. 


—0——— 


Chez Nous 
ET 
autour de Nous 


Un tremblement de terre a été 
enregistré, hier, par les divers sis- 


mographes du continent. Les 
Journaux publient ce matin les 
rapports de l'Université de George- 
town, du collège Canisius à Buf- 
falo, et du collège de Saint-Boni- 
face. L'aiguille du sismographe 
du Collège a commencé à marquer | 
des tremblements à 5.50 du matin : | 
les zig-zags ont duré pendant quel- 
ques minutes; distançé, 2,000 mil- 
les. 

La Great West Construction 
Company, (MM. J. N. Senez et 
J. E. Provencher) a transporté son 
bureau à Saint-Boniface, 46 ave- 
nue Provencher., Ces entrepre- 
neurs généraux font aussi des 
plans et devis, 


. M. Aimé Bénard, député d'As- 
siniboia, est de retour d'un voyage | 
dans la privince de Québec, où il | 
s'était rendu pour assister aux fu- | 
nérailles de son père M. Léon Bé- | 
nard, de Saint-Georges d'Henri- | 
ville, M. Bénard a été très sensi- | 
ble aux marques de sympathie qui | 
ont été donnes à sa famille et à lui- 
même. 


réal, de Sir Charles River Wilson, 
l'ancien président de la compagnie 


du Grand Frone. 


Le colonel Skarpe, ancien dé- 
uté de Manitou aux Communes, 
vient d'être fait sénateur. 


| 
On annonce la mort, à Mont- | 
| 
| 


de la Tribune. 


êtres 


| sique, drame, tout a montré com- 


élèves de l'Ecole Provencher. 


Marche—The Joy Riders ..K. L. Kixg 


Valse—Ameriean Beauty ..K. L. King 


Plusieurs citoyens de marque ps F 
Orchestre de l'Ecole Provencher 


tronnent cette entreprise louable, 


VILDAC 


M. et Mme W. Whiteway, de 
Comédie en Trois Actes 


Ashern, sont en visite depuis quel- 
| jours chez Madame Genthôn, 
7 rue Masson, 


Mme Vinette, qui était en pro- 
menade à Saint-Boniface, chez sa 
mère Mme Vandal depuis trois se- 
maines est partie samedi, accompa- 
gnée de sa mère, pour St-Georges, 


PERSONNAGES 


Le Comte de Vildne ...Gerard Houde 
Vildae .. .. .. .. .. Willie Lévêque 
Adolphe., .. . .. Camille Fouruier 
Ricardo .. .. .. Bernard Lagimodière 
Guillaume... .. .. Alexandre Pelletier 
Zoro . . .. Joseph de Ambrosis 
Daudinet ,. . . .. Oscar Wynant 
Recrues-—-H. Miller, E. Guilbault, C. 
Wynant, E. Viau, 


M. le docteur et madame Couil- 
lard sont passés à Winnipeg la se- 
maine dernière en route pour 
l'Ouest. 


Acte Premier 
Ouverture—The Conqueror K. L. King 
Orchestre de l'Ecole Provencher 
Chant—Le Voyage Ministériel 

Alexandre Pelletier 
God Save the King 
Marehe—Royal Hussars ..K, L. King 


A ceux qui sont portés à criti- 
quer l'administration municipale 
parce qu'elle ne fait pas enlever la 
neige partout également, on peut 
apprendre que jusqu’à date le coût 
de l'enlèvement de la neige dans 


la ville se chiffre à $3,185.00, tan- : 
dis que pendant la même période [a langue francaise | 
l’année dernière ce service ne coû- AR 


tait que $151.00. 
r (Extrait de discours prononcés à la 
réunion du club “Le Canada” 


le 7 février) 


La cour locale de l’Union Saint- 
Joseph du Canada, à sa dernière 
assemblée régulière faisait l’élec- 
tion de ses officiers pour l’année 
courante avec le résultat suivant : 

Président, M. Paul‘ Gagnon. 

ler Vice-président, M. Albert 


(Par M. À. H. de Trémaudan) 


Vous êtes témoins depuis quelques 
jours, c'est-à-dire depuis la rentrée de 
la Législature, d’une campagne plutôt 


Kéronck. a . , + [extraordinaire à l'égard de notre chè- 
2ème Vice-président, M. $. J. le «t belle langue, la langue françai- 
Dussault. 


se. Non contents d'avoir, il y a vingt- 
six ans, décidé que, par économie, il 
était nécessaire de ne plus rien impri- 
mer d'officiel en français, de pe plus 
permettre qu'on parlât français en 
chambre—je me demande si cela coûte 
plus cher de parier ou d'écouter du 
français que de l’anglais—certains s’a- 
charnent aujourd’hui à vouloir suppri- 
mer le français de l'école: on prétend 
que l'acte de 1870 n’a aucune valeur ; 
on prétend bien d’autres choses ! J'ai- 
merais à revenir avec vous, ce soir, 
sur les faits de l'Histoire Canadienne 
qui démontrent elair comme jour que 
cette législation de 1870—pleine de 
bonnes intentions d'ailleurs et dont il 
faut savoir gré à notre brave popula- 
tion métisse—n'était pas absolument 
nécessaire; que le droit au français 
existait dans l'Ouest bien avant 1870, 
et que par conséquent il est bien inu- 
tile d'essayer de vouloir nous assom_ 
mer avec le raisonnement que certains 
messieurs à perruques et à lunettes 
siègeant à Londres ou ailleurs ont pu 
décider, que cette législation est fau- 
tive et que l'aete de 1870 ne eaurnît 


Trésorier, M. J. A. Chabot. 

Secrétaire-receveur, M. Ernest 
Gagnon. 

Censeurs: MM. J. A. Charette, 
W. Desilets et Léo Marcil. 

Commissaire ordonnateur, M. I. 
Benoit. 

Vikiteurs des malades: MM. Leo 
Gagnon et L. N. Taillefer. 

A cette même réunion une som- 
me de $20.00 a été souscrite au 
fonds de l'A. C. J. C. pour fins na- 
tionales, 


eh Te 


SEANCE À L'ÉCOLE 
PROVENCHER 


Les élèves de l'Ecole Provencher 
ont donné hier soir une magnifi- 
que séance. 

Comme ces enfants sont intelli- 
gents, pour des bilingues ! ! 

Nous aurions voulu voir à cette 
soirée nos très illustres gouver- 
nants de Winnipeg et les savantis- 
simes rédacteurs du Fre Press et 


engager à rien. Ce n'est pas de 1870, 
ce n'est pas de 1867, ce n'est même pas 
de 1774, de 1763 ou de 1759 que nous 
datons notre droit à notre langue, 
c'est de la date même de la découverte 
de ce pays par Jacques Cartier, d’au- 
tant plus Français qu'il était de Bre- 
tagne, en l'an de grâce 1534. Je sais 
quen certains quartiers ces paroles 


Ces messieurs au 
raient constaté que dans écoles bi- 
lingues on fait autre chose que des 
borgnes incapables de se 
fraver un chemin in this great Ca- 
nada of ours !/ Hourrah ! 


Nous félieitons le Frère Joseph, 
ses aides et les élèves. Chant, mu- 


feront sourire, qu'on me taxera d'exag- 
gération, peut-être même d'absurde ; 
l'évidence est pourtant bien là pour 
prouver ma thèse, Et ici, messieurs, 
permettez-moi de vous faire remar- 
quer que les preuves que je vais placer 
devant vous, de beaucoup le plus grand 
nombre—pour ne pas dire toutes—pro- 
viennent de sources autres que des 
sources francaises ou, canadiennes 
françaises ; j'ai toujours été d'avis que 
pour être sûr de conserver son terrain 
il est bon de commencer par entrer sur 
le terrain de l'adversaire. On parlait 
done déjà francais au Canada en 1534. 
Sans doute, les premières colonies de 
la mère-patrie d'alors ne furent pas 
des succès et à venir jusqu'à la fonda- 
tion de cette fameuse compagnie des 
Cent Associés en 1627, il n'y eut peu 
on point de gouvernement; on peut 
même dire que cela alla jusqu'en 1663. 
alors que cette corporation remit sa 
charte au roi de France-—A propos, 


bien sont intelligents et alertes les 


PROGRAMME 


Orchestre de l'Ecole Provencher 


…. 


| sans doute sciemment, que les capitu- 


lations de Québec et de Montréal ga- 
rantissaient le respect des us et coutu- 
mes des populations du pays. Je vous 
le demande, messieurs, comment un 
peuple peut-il conserver ses coutumes 
et ses usages sans sa langue, comment 
est-il possible de suivre la coutume de 
Paris en anglais? A propos de eet acte, 
laissez-moi vous lire quelque chose que 
j'ai découpé dans la Tribune de ce 
soir: “Le Rev. Dr F, B. DuVal a fait 
une ataque à fond de train contre le 
bi-linguisme dans son sermon à l’é- 
glise de Knox, dimanche soir, Il a ra- 
conté les maux qu'à son dire le bi- 
linguisme a fait naître dans la Pro- 
vince de Québec, où le système a été 
étäbli par l’Acte de Québec de 1774, 
un acte passé par le parlement britan- 
nique en opposition aux désirs de la 
rnajorité de la population (vous vous 
dites peut-être qu'il y a ici de l'Empire 
Britannique, oh! non, il y a) de la 
province, afin de plaire au clergé et 
aux politiciens.” Devant une ignoran- 
ce tellement crasse on se contente de 
lever les épaules de pitié. Done à pro- 
pos de l'Acte de Québec de 1774 le 
Procureur Général ‘lhurlow, avocat 
intègre et.... intelligent, s'exprimait 
comme suit, parlant de nos ancêtres 
du St-Laurent: “Ils semblent avoir 
strictément droit par le jus gentium 
(le droit des nations) à leur propriété, 
tel qu'ils le possèdaient au moment 
de la capitulation et au traité de paix, 
ainsi qu’à toutes les qualités et les in- 
cidents, par jouissance ou autrement, 
et aussi à leur liberté personnelle. 
(Pouvez-vous imaginer une liberté per 
sonelle qui vous oblige à abandonner 
votre langue maternelle? Il semble 
done de conséquence nécessaire, .ajou- 
te Thurlow, que toutes ces lois qui ont 
aidé à créer, définir et garantir cette 
propriété leur soient continuées.” Et 
ainsi que vous le savez, elles leur fu- 
rent continuées, malgré les attaques 
des fanatiques de ce temps, quand bien 
même il fut nécessaire pour ces braves 
gens d'aller jusqu'à Westminster pour 
se faire rendre justice, 

| 


Mais je crois bien que j'anticipe. 
J'en étais en 1663, et je dois y revenir, 
car peu après cette date se placent des 
événements dont l'importance est ca- 
pitale. En 1666, d'après le professeur 
Macoun de Belleville, Ontario, deux 
Canadiens-françcais, Radisson et Gro- 
seillers, qui s'étaeint rendus jusqu’au 
lae Winnipeg, Aescendirent la rivière 
Nelson et atteignirent la Baie d'Hud- 
son, sur les rivages de laquelle ils éta- 
blirent un poste de fourrures ; puis, se 
rendant compte qu'il serait plus facile 
de se rendre dans ces parages par 
eau, de retour sur les bords du St. 
Laurent ils s’efforcèrent d'intéresser 
les autorités constituées à les aider 
dans leur projet d'établir des commu- 
nications par le détroit d’Hudson-—en- 
tre parenthèse, vous remarquerez que 
l'idée d'une voie de commerce par la 
Baie d'Hudson ne date pas d’hier— ; 
on ne voulut pas les écouter ; en Fran- 
ce, ils n’eurent pas plus de succès, De 
dépit ils passèrent en Angleterre et en 
1670 ils réussissaient à fonder la com- 
pagnie de la Paie d'Hudson à laquelle 
ce bon roi Charles 11 crut très permis 
de donner un tas de choses qui ne lui 
appartenaient pas, entre autres toutes 
les terres qu'elle découvrirait autour 
de la Baie d'Hudson, pourvu—remar- 
quez bien ceci—pouru qu’elles n'ap- 
pértinssent pas aux sujets d'aneun au- 
tre prinee chrétien, et par conséquent, 
cela va de soi, à aucun prince chrétien 
lui-même, Or, Radisson et Groseillers, 
alors sujets du roi de France avaient 
déjà découvert, nécessairement pour 
eux ou pour leur roi, la plus grande 
partie de ce dont il s'agissait. Quelle | 
valeur après cela pouvait bien avoir 
le gracieux don de Sa Majesté Char- | 
les M? Mais je veux bien admettre, 
pour le plaisir de prolonger la diseus- 
sion, que la charte dé la Baie d'Hud- | 
son, à laquelle deux sièclés plus tard | 
un Gladstone haussera les épaules et | 
qu'un Granville menacera de briser 
sans cérémonie si on ne se rend pas à 
ses conditions d'achat pour le Canada | 
—ait eu quelqne valeur. Encore fal- 
lât-il que les braves associés groupés 
sous sa bannière découvrissent quel- 
que chose s'ils voulaient s'en rendre 
possesseurs légitimes, Or quel fut le 
premier de leurs employés dont il est 
indubitablement prouvé qu'il avait dé_ 
couvert quelque au-delà de 
la rivière 


en 1759, et de Montréal en 176%,et du 
traité de Paris en 1763. Notre langue, 
nos amis les Anglais, a été parlée ici 
avant la vôtre; elle continuera à lé, 
tre. Nos enfants ont commencé à bal- 
butier nos syllabes avant vos enfants, 
les vôtres; ils continueront à le faire, 
Notre langue a été ln première langue 
officielle du pays. Nous ne nous soim- 
fes rendus qu'à la condition. qu'on 
nous la conserve, nons ne vous deman- 
dons que d'observer ce que vous et vo- 
tre roi avez signé, + 


.. 
P@ M. le professeur Albert Dayen 


Dans ses magnifiques rêve-ies d'Ita- 
lien de génie, Dante croyait avoir In 
sur les portes de la cité infernale, ces 
mogs terribles: © foi che intrate, la- 
seiate, aqui sperenza! Vous tous qui 
entrez, laissez ici toute espérance !... 
Sur la porte du club où l’on vous con- 
vie... où l’on vous supplie d'entrer, 
messieurs, au nom de la Patrie Cama- 
dienne,., au nom de l'honneur com- 
mun... au nom du cœur, dé J'esprit, 
de l'âme de vos enfants... que l'on 
voudrait abâtardir dans certaines éco- 
les ad hoc, sur les portes du club, vous 
ne verriez que ces mots resplendir en 
lettres d'or: Paix, Fraternité ! 

Le but done que l’on se propose d’at. 
teindre est si grand et si noble; que 
ce serait une lâcheté que de se déro- 
ber quand on fait appel à notre bonne 
volonté. 

Beaucoup, parmi nous, ont des en- 
fants, des frères, des neveux dans les 
tranchées... Nous, ‘pour une raison 
ou pour une autre, sommes loin de la 
grande lutte : notre âge, les infirmités, 
apparentes ou cachées ; notre lieu de 
naissance, nous tiennent éloignés.... 
Mais, messieurs, fous les “Boches” ne 
sont pas en “Bochie.” 


Pas plus tard que ces jours derniers, 
vous avez pu lire dans un journal an- 
glais de Winnineg...,....:,.....::.. 


ne nn nn nn nm nnnnte munais 


qu'un certain Short (short, faut-il 
qu'il le soit, bon Dieu !)}dans une gran- 
de réunion tenue dans un grand hôtel. 
a déclaré que “le salut du Canada”; 
ni plus, nf moins; le “salut du Cana- 
da” est dans la suppression pure et 
simple; oui, la suppression pure et 
simple de l’enseignement du français, 
dans les écoles, Rien que cela: la 
suppression du français, dans ce pays 
que nous avons découvert, fertilisé, ar- 
rosé de nos sueurs ; arrosé du sang de 
nos martyrs: LaVérendrye et Riel ! ! 
C'est monstrueux de bêtise, de lâcheté 
et d’ignorance ! 

Le tocsin sonne ! Vous l’entendez par 
la voix... je devrais dire: le groupe- 
ment de ces êtres... Et, écœurés de- 
vant tant de lâcheté et de bassesse, 
quelques hommes de cœur ont sonné 
le ralliement... Vous avez pu lire ces 
jours-ei, dans des journaux de langue 
anglaise, des aveux cyniques comme 
celui-ci: Nous nous moquons des vieux 
traîtés dont parlent les soutenants des 
écoles bi-lingues ; ces traités, nous les 
jetterons au panier et ces écoles dis- 
paraîtront... Ai.je raison de dire que 
tous les sans-honneur, les sans-paroles, 
les parjures he sont pas à Derlin.... 
Et, un peuple qui supporterait de tel- 
les injures ; un homme de langue fran- 
çaise qui s’'inclinerait devant ces ty- 
ranneux, ne serait-il pas lui-même le 
dernier des hommes?... Donc, quel- 
ques hommes de eœur ont sonné le ral- 
liement... Vons avez entendu, l’autre 
dimanche, à Saint-Boniface, la grande 
voix qui était comme un écho, vibrant 
et magnifique, de cette voix, mainte- 
nant, hélas! à jamais éteinte: la voix 
des saintes luttes et des fières revendi- 
cations du grand archevêque Lange- 
vin. 

Devant ces ennemis; devant ces 
êtres sans honneur qui montent main. 
tenant à l’assgut de la langue fran- 
caise, il faut opposer un groupe com- 
pact et fort; un groupe invincible... 

Thiers disait que la République est 
le gouvernement qui mous divise le 
moins. Les fondateurs du elub “Le 
Canada” nous disent : il est yne chose 
qui nous suivra toujours et nous ren- 
dra invineibles: c’est le drapeau de 
nos libertés et de nos droits. Et bien, 
ce drapeau est celui qui flottera sur le 
cercle : Le drapeau de la langue fran- 
C'est tout! Voilà notre pro- 


‘bureaux de votation 
verts aux heures sus-men 
aux endroits suivants : 


QUARTIER No. 1 
Bureau de Votation No. 1 au. où près 


de ja rue Laflèche et l'avenue Proven- 
cher, 


À 


nées, et 


Li 


QUARTIER No. 2 


Bureau de votation No..5 au, ou près 
du coin de l'avenue Taché et la rue 
La Vérendrye, à x 


QUARTIER No. 3 


Bureau de votation No. 3 à, ou 
de l'Hôtel-de-Ville, ‘ ” _ 


QUARTIER No. 4 
Bureau de votation No. 4 an, où près 
de la rue Kenuy et la rue Marion, 


QUARTIER No. 5 


Bureau de votation No. 5 au, ou près 
du coin de la rue Marion et l'avehue 
Taché, é 

Son Honneur le Maire fera la nomi- 
nation, à son bureau, à l'Hôtel-de-Ville, 
à 5 heures de l'après-midi, le 26 février 
1916, des personnes qui. sont intéres- 
sées, soit pour promouvoir le passage 
du dit règlement ou s'y o , pour 
être présent aux différents ux de 
votation, et au compte final des votes 

r le Greffier de Ville de Saint- 

niface, respectivement. 

Et mercredi, le premier jour de 
mars, A.D, 1916, à son bureau à l'Hô- 
tel-de-Ville, à midi, le dit Greffier fern 
le compte final des votes reçus pour ou 
contre le dit Règlement. 

Daté à Saint-Boniface, Province du 
Manitoba, le 26ème jour de janvier, 


A.D, 1916. 
\ J. B. COTE, 
14-16 Greffier. 


Mme Joyal remercie bien sincè- 
rement les personnes qui ont bien 
voulu lui témoigner marques 
de sympathies à l'occasion de la 
mort de son mari, M. David Joyal. 


THEATRES 


Walker.—Cette semaine vues 
sq “The HRye Road”, Ily 
aura changement de programme, 
lundi et jeudi; prix de: 10, 15 et 
25e; il y a trois représentations, à 
2.30, 7 et 9 heures chaque jour, 


Winnipeg.—Au théâtre Winni- 
peg, cette semaine, une troupe ati- 
glaise de retour d’un voyage dans 
l’ouest, répètera la pièce “The 
White Feather, drame d’espio 
‘en Angleterre, Ce drame. à 

-| joué voilà plusieurs mois au Thég- 
tre Walker et sur demande aura 
de nouvean cinq représentations, 
avec matinée samedi. 


A l'Orpheum, rue Fort--Vaude- 
ville; matinées à 2,15 hre, et le 
soir à 8,15 hrs; le guichet aux 
billets est ouvert de 10 am. à 9 
hrs. p.m. On peut retenir ses bil- 
lets par téléphone, No. 698 Main. 
Prix: matinée 25e; soir, 15, 25, 
35, 50, 75 cts. Programme pour 
la semaîne prochaine : 

Claude Gillingwater et Mile 
Stella Archer et une troupe, joue- 
ront “The Decision of Governor 
Locke; les amd Sultana, quar- 
tette rrusical; comédie par Clarke 
et Verdi; Ed MertonClarke, Fred 
Warren et EffieConley, danseurs ; 
Valentine et Bell, bicyclistes ; vues 
animées et orchestre. 

Dominion, Ave. Portage Est, 
Téléphone M. 4212— Acteurs per- 
menents; matinées: les mardis, 
jeudis, samedis, Prix: 25c; le soir. 
les prix sônt 15 à 50ets. Le pro- 
gramme de cette semaine : 

Comédie, “The män from Mex- 

| ico” ; la semaine prochaine, “Me- 
| rely Mary Ann.” 


Vandeville Pantages, rue Market 
Fet. Téléphone No, 660 Main i 
trois tations jour, 
2.30 Le ele et hrs. p.m. 
Prix: Le 10 à 25ets P 
pour la semaine prochaine : 

Les trois sœurs Llôvd, Marie, 
Alice et Rosie, comfêfiennes: Va- 
jan; Pesrefit et Gol- 


tre un bon automobile 
ces. F’adresser au du 
lot, M. À. J. Lavack, 
14-17 

A louer, — Une | semi- 
moderne sur la rue rase y 
dresser au bureau du Manitoba. 


A louer—Suite de 3 chambres, 


chambre d privée, dans le 


——— — 


A vendre.—f"il lèt 
he mg à de uis les 14” Korn 


ann 
Manitoba, ren de 


A louer—Une mai mi 
moderne sur la tue Visiorin, Be, 
dresser aux bureaux du Manitoba, 


GUN €: 0. D. SIDE 


98 AVE. PROVENCHER 


(En face de l'Hôtel-de-Ville) 
FRUITS 


Raisins verts, la MPE en 18e 
ue ve de 50 1bs. .. $1.50 
a douzaine ,,25c, 3 
Atacas, la livre y peer > 


LEGUMES 


Oignons, la livre RE 4c 
Tomates, la boîte 


Pois, Fèves vertes ou 

Ce ue 

Jell.O, 3 paquets NTI 

Gelatine, 3 paquets px res 250 

Caté r, fréls moulu, prommière 

qualité, la livre ,.,,,,,.,,., 280 
BOIS 

Tremble, la corde .,.,,,,.,..,.t 4, 


FARINE 


Noûs vendons encore la farine à 20e 


par sac meilleur marché prix 
‘a moulin éd 


Les commandes # 
sont exécutées es-qnt À eo 0 
tions fournies 


{ correspondance. 
Marchandises de première lité, 

tisfnction garantie. Jivtélson foies 
Promptement, Téléphone Main 6368. 


AVIS 


Concerrant la snecession de 
Joseph M. Mourrd, décédé 
AVIS est par 


conformément aux  disposi 
“Manitoba Frustee pes y qd el 


réclamation, avec état de compte, la 
nature dés garanties, s'il y en a, en 
leur possession, et cela dûment vérifié 
net une déclaration sous serment se- 
on les statuts. 


ET QU'AVIS SOIT PRIS du va le 
William Lane distribuera les biens du 


son Procureur. 


les présentes donné, , 


v 


me 


L 1 
L 4 
a 


